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I-Il faut te taire, s tu n'as rien de moins triste 6, nousehan-

t ,.Aln, prends dlu selhnik, cela te nietirn peut-être C ri

ARKA "'est qu'un villa-ge, -Du scbnik ?.verse, muon amii, verse ; mnais je ne le boi-

nmais c.e n'est ni le plus petit ni iai qu'aprèe y avoir mêlé sept graines dle genièvre bien noir.

le hî pavr delaPolgn ; -Autre lubie, ïï présent ;pourquoi n'attaches-tu pas un

ýle kvass * Y Dbondt et les fèmn- crêpe à la bouteille ?.., ce serait encore dle meilleur augture.

mes ny manquent pas: d eux - Tri crêpe ! eh ! mai;, pourquoi pas 1 . Non, non, poin

I ~pontsdehaue tatistiqle (le crêpe à la bouteille ; c'est la compagne dlu bivouac, la con-

pour tout soldat du Czar, fût- solation le l'amnblance, l'amie intime du fantassin et dl rien

il Mosc<îwite ou cracovien. valier ; point de crêpe, point tle genièvre ; trinquonns joyeuse-

Asi, <)l iuii cinq ans, la gar- mient et tant pis pour ceux qui auront la folie le pleurer.

-1 ion n'a pas changé et per - Je ne te comprends pas ; tu parles commel un bohé-

sonne n'Y songe. Chaque mien ...
militaire est loéchzlhabi-i -soit ! d'autres bohémiens t'en liront plus long.

-tant, il partage, ses travaux et -TUr veux rire, j'imagine 'I
ses Plaisirs, l'unr est tisserand, -Peut-être : Au revoir, les amis. Mais à propos, j'oubliais

l'autre chiarpentier, la Pluîpart aIflOurelIx ; c'est là surtout l'oc- à quand le mariage.?

cup.1tion de ceux qui n'en ont pas. -Dans -six jours seuleenrt, répon 1d Paulowitz, et il laisse

PO Ur vous cri tenir à uîn coin du tableau, rc',girdezcetju-éhpeungo uî.

ne pysane dot l fusauvturn si i , (le plus gra- -Oui, ajoute Mikéliîîa <'une voix timide, ce sera P'armi-

cieux, conveniez-en ?-Mais elle est rêveus5e et distraite ; ersaire le celui de ma mère.

1uouirqtuoi ?-Ne devincz-vous pas '1... Le motif de tant dle piré -En vérité !... eh bien, ce jour-là ; je vous promets de

occupation est ascz= visible cependant ;il est assis prè& d'elle chanter un petit air de circornstance que j'ai appris à Pétersi-

le motif ; le motil a cinq pieds htiit pouces, d'èpai-ses mous-5 b)ourg 5Pauluxvitz le connait:

taches et une figure martiale ; C'est un grenadier, et un gre-

nadlier aussi sensible qu'industrieuix, u at<air< Dans la sainte chapelle,

rouet comme un sabre et filer à la fois le lin et le sentimenIt. An jour dit, vient la belle

Gr,âce à lui! Mikéliria fait triple besogne ; a,, lieu ,Lr h olle vient trop tard:

de quelques kopecks, elle gagne ji15(lu'à unf rouble par A'amaotrétitl idntle ...

jour. Sa mère est dan9 le raiseet paunvre fon.]'am-éti idl..

tre ! elle a un fils qui S'épuisait pour la soutiir, Ct qui Fidèle à l'étendard,

Inailtenant pourra se ménager tini pe déjà Il ne p;,asec pîus Ainsi que l'hirondelle

la nuit à pécher dans la Vistumle ; les filets qu'il suspend chia- Aux vieux nids. dlu rempart.

(lue soir à sa porte l'attestent, et la gaîté comneà revenir On n'entendit pas le refrain ; Alinski s'éloigna en fredon-

avec ses forcees. C'est lui qui est là sUr le même hatic, que î'a-

,ni de sa souetr qtue soncher Patilowitz, il répare ses nasses en at.

chantant la nzurek nationale ; on répète le refrain, et le lè- Récemrment encore, à l'aube iisnisle, quand les cors par-

ger bruissemlenlt (les fuseau81x redouble après chaque couipil. (.0ouraiCnlt W;îika et sournaient lat (liane ;il y~ avait <lans l'air je

*.ý_Couirage ! mes enfans, dit un soldat qu'l passe, à deniain la île sais q1uel reterntissemenît j<~uxitoit était emi mouvement,

foie Aliti 'ci alwt asqlill o soldats, ouivriurs, cuîltivatetur,, le marteau frappait sur len-

.- Ah ! C'est toAisi 'ci aloizsn ute' 1u cluîme, des étoiles enflamminées jalli:ssaient sous les coups dle

Ouvrage ; sois le bien-Venu, il y a toujours Place ici pou r les lorgerouis ; les pêcheurs détachaient leurs barques et les pous-

bons garçon,, ; , chja ante n n us saient au large ; on allait, oun venait, or) s'appelait ; ln'y avaiî

-..Volontiers ; aas nn me trouive en défaut ;êcoutez, pris assez d'échos pour reproduire tant de sons confus ; e

C'est un air du pas5 un air gai... comme une déroute maintenant, romrîme tout e5,t morne et silencieux ! Que is'cst-i

F'nfan5 de la Lithuanie, donlc passë Le régimxent est parti.Vers lenît~me eîîîps :î nAa (1 uî lu 1t

Le jour des adieUx. est venur
Il faut se qtuitter pour la vie,

1 Il faut.

ZoEpère de bicre qi 1st la boisson Ordiaire dui peuîple,

ique (les Coloînies militaire ; le ilouv.ent >Y'tCriC faisanit le sujet

dle toutes les c'o:îverati>Il5, surtout dans les t hiàleaîz dje lý1

Ruissie et (le la Poulognec.

-Moi, j'en suis le partisan lélret jrO-4pVrr que mon
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